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** Foi. SI ootto <Kiivro vous cnimo un Hun^oit «lo tnivail,

" I>i(Mi vous CM ré(:oiii|)oiis«»rn, ou rôpautliiiit «rMljoniliiiitoH

" bônodictioim sur Ich tauiillos cjui coniposoiit votro trou-

" po.iu, ainsi (juo sur leur z6Iô l'.istmir." Il uo faut |»ih

ilonmiulor «i (tôt appol >i 6t6 ontondu. Qnihi'c a doiuiù

l'oxoinplo, et toutes Um l*aroi»HO.s clo cauipajjjno l'out ittuté.

Ënflaunnéfi par Ioh paroles clo lourn diurnes PaMtoura, Ion

enfaus «a sont luiH do tout cœur à Ponivro. Ici, pour

former plirn de douzaines, ils ho tnulti[)lient «ans ro plaindre

jamais dofl <!ourse.H qu'ils sont oblitços do faire. Là, ils so

font marcbo,nd8, organisent dos Loteries, alla do fAiro do

meilleurs revenus à leurs petits protépjôs. Ailleurs, ils

font des éparj^nos, ils se privent niùmc, ils inventent millo

industries pour se procurer leur petite contribution. Oli !

que do beaux traits il y aurait à raconter, s'il fallait les

citer tous I

Aux UrsnlineSf à Québec, les élèves savent si bien s'y

prendre, elles savent si bien frapper à la bourse et au

cœur de leur bons parents, qu'en une seule année, elles

réalisent la belle sonimo de £30. Diîjà, elles avaient

donné: en 1.854, £127; en 1855, £20; en 1850, £39;

en 1857, £40; eu 1858, £25; en 1800, elles donneront

£40. A VJlôpilal Général^ on no se distiiii^ue pas moins.

Les bonnes enfansdo ce Couvent, qui unissent avec tant do

bonheur la charité à la piété, trouvent moyen do former

£16. Elles en présenteront autant encore, en 1800. Chez

les Sœurs de Charité, on n'est pas en retard. En 1855,

la Contribution des enfants avait été de £28 ; on 1850, do

^£32 10s. Od. ; en 1800, elle sera do £23 Is. Quels

beaux résultats ! Il no faut pas en être surpris. Les unes

et les autres sont encouragées dans leurs ctîorts par l'ex-
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